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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d’Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d’audience n° 36

Mercredi 27 septembre 20177

(L’audience est ouverte en public à 9 h 31)8

Mme L’HUISSIER : [09:31:50] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-0172 (sous serment)13

(Le témoin s’exprimera en acholi)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:13] Bonjour à tous.15

Bonjour, Monsieur le témoin.16

Est-ce que le greffier d’audience pourrait appeler l’affaire, s’il vous plaît ?17

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:32:23] Bonjour Monsieur le Président,18

Messieurs les juges.19

Situation en République d’Ouganda, Le Procureur c. Dominic Ongwen,20

ICC-02/04-01/15.21

Nous sommes en audience publique.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:40] Est-ce que les23

équipes peuvent se présenter, s’il vous plaît ? L’Accusation, d’abord.24

Mme NUZBAN (interprétation) : [09:32:52] Pubudu Sachithanandan, Paul Bradfield,25

Julian Elderfield, Ramu Fatima Bittaye.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:59] Et vous n’avez pas27

regardé derrière vous pour annoncer tous ces noms.28
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Les représentations « légaux » des victimes ?1

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:33:07] James Mawira, Joseph Manoba,2

Caroline Walter et Orchlon Narantsetseg.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:18] La Défense.4

M. OBHOF (interprétation) : [09:33:23] Krispus Ayena (phon.) Odongo, conseil,5

Charles Acheleke Taku, coconseil, Mme Abigail Bridgman, notre client Dominic6

Ongwen, bien sûr, et moi-même, Thomas Obhof.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:35] Et vous pouvez8

rester debout Maître Obhof, parce que vous allez poursuivre votre interrogatoire.9

Et Monsieur le témoin, si vous ne m’avez pas entendu tout au début, je vous ai10

souhaité le bonjour. J’espère que vous avez passé une bonne nuit et que vous pouvez11

vous détendre et que vous vous sentez bien aujourd’hui.12

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:33:58] (intervention inaudible).13

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [09:34:06] Il n’y a pas de son pour la cabine14

acholi.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:09] Il va falloir régler ce16

problème, parce que s’il n’y a pas de son, il n’y a pas d’interprétation, et s’il n’y a pas17

d’interprétation, pas de transcription.18

M. GUMPERT (interprétation) : [09:34:36] Je n’ai pas cette compétence,19

malheureusement. J’étais... je peux déplacer les carafes d’eau, mais au-delà de cela...20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:47] Apparemment, il y a21

eu un problème de son. Votre réponse ne nous est pas parvenue. Je voudrais savoir22

maintenant si vous m’entendez. Est-ce que vous pourriez répondre si vous23

m’entendez ?24

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:35:02] Oui, effectivement, je vous entends25

clairement.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:09] Voilà, la connexion27

est maintenant rétablie, nous allons poursuivre l’interrogatoire de M. Obhof.28
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QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)1

PAR M. OBHOF (interprétation) : [09:35:19]2

Q. [09:35:20] Bonjour, Monsieur le témoin.3

R. [09:35:22] Bonjour, Maître Obhof.4

Q. [09:35:25] J’ai une question de suivi après ce qui a été dit hier. On a parlé de la5

brigade Trinkle. Quelle était la fonction de la brigade Trinkle au sein de l’ARS ?6

R. [09:35:51] La brigade Trinkle était responsable de la protection de Control Altar,7

en particulier de Joseph Kony lui-même.8

Q. [09:36:01] Merci.9

Avec l’aspect spirituel de l’ARS, est-ce qu’il y avait des prophéties prononcées par10

Joseph Kony, également ?11

R. [09:36:21] Oui. Ça pouvait arriver.12

Q. [09:36:34] Je vais vous en lire quelques-unes, pour voir si vous avez entendu13

parler. Je ne vais pas en lire trop... quatre ou cinq. Est-ce que Joseph Kony a jamais14

prédit que Banya serait capturé par l’UPDF ?15

R. [09:37:01] Oui. Oui. Il a... cité cela lorsque nous nous trouvions à Palutaka.16

Q. [09:37:14] Est-ce que Joseph Kony a jamais prédit que les Arabes, c’est-à-dire le17

gouvernement de... du Soudan à Khartoum, se retourneraient contre l’ARS pendant18

un certain temps, et puis ensuite, recommenceraient à travailler avec l’ARS ?19

R. [09:37:32] Oui, effectivement.20

Q. [09:37:43] Encore deux. Est-ce que Joseph Kony a jamais déclaré que, comme21

Moïse, Kony ne verrait pas la terre promise et qu’il ne retournerait pas en Ouganda ?22

R. [09:38:05] Oui, il a déclaré qu’il était comme Moïse et qu’il n’irait pas à la terre23

promise. Oui, c’est vrai. Il ne va pas rentrer.24

Q. [09:38:22] Donc, il a fait beaucoup de ces prophéties. Est-ce que beaucoup de ces25

prophéties sont... se sont révélées vraies ?26

R. [09:38:34] Banya a été capturé, en 2015 (phon.). Je ne me souviens pas exactement27

de la date... 2005 (se corrige l’interprète). Il a été capturé, les relations avec les Arabes28
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se sont terminées également. Le... Kony a envoyé des soldats pour attaquer trois1

détachements arabes. Et nous attendions également que la prédiction qu’il était2

comme Moïse se réalise. J’ai dit hier que les choses changeaient et j’ai eu ce rêve, et3

les choses changent.4

Q. [09:39:22] Merci.5

Est-ce que vous pourriez expliquer la signification ou les propriétés particulières de6

l’eau, au sein de l’ARS ?7

R. [09:39:45] C’est de l’eau normale qu’on va chercher à la rivière. C’est Kony8

généralement qui l’utilise, il prêt... il prie, pardon, au-dessus de l’eau, et une fois9

qu’il a prié, qu’il l’a bénie, il met l’eau dans le verre, il y plonge son ongle, dans le10

verre, et ensuite, il fait le signe de la cross... de la croix — pardon — au nom du père11

et de l’Esprit saint. Après avoir prié l’Esprit saint, il est possédé par l’Esprit saint,12

l’Esprit saint vient en lui, c’est la force de l’eau, mais il ne décrit pas en détail de13

quelle manière l’eau devient spirituelle.14

Q. [09:40:40] Monsieur le témoin, nous allons maintenant passer à autre chose, la15

nourriture au sein de l’ARS. Est-ce que les membres de l’ARS étaient autorisés à16

consommer du porc ?17

R. [09:40:54] Non, ça n’était pas accepté.18

Q. [09:40:57] Et le mouton ?19

R. [09:40:58] Non.20

Q. [09:41:02] Et pour quelle raison est-ce que le mouton ne pouvait pas très21

consommé au sein de l’ARS, Monsieur le témoin ?22

R. [09:41:13] Eh bien, d’après Joseph Kony, il faisait référence à la Bible. Et il disait23

que le... que Dieu envoyait les... envoyait le mal sur l’esprit, c’est-à-dire que les porcs24

n’étaient pas propres, les porcs ne sont pas des animaux propres et par conséquent,25

le cochon ne peut pas être consommé.26

Q. [09:41:48] Monsieur le témoin, qu’en est-il des gazelles ?27

R. [09:42:05] Non, c’est un autre animal. Ça n’est pas une gazelle, mais c’est une28
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antilope. — antilope. Il ne... il n’a pas expliqué pour quelle raison il avait amené une1

antilope — une antilope vivante —, et il a déclaré que c’était un animal spécial. Cet2

animal allait aider les gens. Mais il n’a pas expliqué la raison pour laquelle cet3

animal été censé être spécial.4

Q. [09:42:41] Merci.5

Monsieur le témoin hier, lorsque vous avez parlé à l’Accusation, ils ont discuté de6

Lukodi. Vous aviez déclaré... vous avez déclaré qu’à ce moment-là, vous étiez à7

l’ouest de Loyo Ajonga (phon.). Loyo Ajonga est à environ 30 kilomètres au sud-est8

de Lukodi. Est-ce que si je vous suggère cela, vous êtes d’accord avec moi, Monsieur9

le témoin ?10

R. [09:43:24] C’est très difficile d’estimer les distances de Lukodi de l’endroit où nous11

nous trouvions, parce que nous n’avions rien pour mesurer la distance entre Lukodi12

et notre position ; c’était difficile d’estimer la distance.13

Q. [09:43:56] Très bien.14

Vous avez également parlé du fait que lorsqu’une personne a été à Lukodi et qu’elle15

est revenue, elle avait fait mention du fait que l’UPDF utilisait les civils comme16

boucliers humains. Est-ce que vous pourriez expliquer ce que vous entendez par17

« l’UPDF utilisant les civils comme boucliers humains » ?18

R. [09:44:25] Les gens qui sont revenus de Lukodi ont déclaré que les soldats s’étaient19

enfuis, s’étaient enfuis du front. Et que... qu’ils s’étaient... placés derrière les civils. Ils20

ont ensuite commencé à tirer à partir de l’endroit où ils se trouveraient derrière les21

civils, et les civils ont été pris entre les deux, les civils étaient au front. Les soldats…22

l’UPDF se trouvaient derrière les civils et l’ARS était de l’autre côté, donc les civils23

ont été pris entre deux feux.24

Q. [09:45:16] Est-ce qu’on vous a jamais, Monsieur le témoin, dit, à vous25

personnellement, quel était l’objectif de cette attaque sur Lukodi ?26

R. [09:45:33] Comme je l’ai dit hier, la première chose que j’ai entendue, c’est que27

Tulu devait préparer une réserve parce que le monde prétendait que Kony était28
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mort, donc il fallait prouver au monde qu’il était toujours en vie. C’est une des1

choses que j’ai entendues.2

Q. [09:45:59] Merci.3

Bon, vous étiez une sorte de médecin au sein de l’ARS, mais vous étiez également4

enseignant. Est-ce que vous pourriez expliquer quelles étaient vos tâches, d’une5

manière générale, en tant qu’enseignant au sein de l’ARS ?6

R. [09:46:26] En tant que médecin, j’enseignais aux gens ceux... ceux qui étaient7

blessés, ceux qui étaient à l’hôpital de campagne avec moi. Je.... je n’entrainais pas un8

groupe de soldats, mais je formais ceux qui étaient à l’hôpital de campagne. Et ce9

sont ces gens-là qui ont commencé à parler de moi comme « Lapwony » parce que je10

leur montrais comment traiter les gens, comment traiter ceux qui étaient blessés.11

Parce que si vous êtes dans ce monde, vous devez supporter ce qui vous arrive. C’est12

le genre de choses que je faisais. Voilà pourquoi ils m’appelaient « Lapwony ».13

Q. [09:47:14] Et vous n’étiez pas formateur militaire, vous étiez un éducateur de14

santé — un éducateur —, vous enseigniez à... la lecture également ; est-ce que j’ai15

raison de dire cela ?16

R. [09:47:30] Je... j’enseignais aux malades et aux blessés.17

Q. [09:47:36] Monsieur le témoin, vous « enseigniez ces gens » et vous... Est-ce que18

vous leur parliez de... des Conventions de Genève, à ces gens ?19

R. [09:47:46] Non. Je ne connaissais pas du tout ces règles. Mais les gens connaissent20

les lois internationales. Ils savent qu’il ne faut pas faire du mal à votre voisin, que21

vous ne devez pas toucher votre voisin. Tout le monde connait ces règles — tout le22

monde connait ces règles. Éventuellement, je pouvais dire à ces gens « vous savez23

que même si nous sommes au sein de l’ARS, vous devez connaître ces règles, vous24

devez connaître ces règles et les respecter. » C’est le genre de choses que je disais.25

Q. [09:48:34] Faire référence au contexte où vous vous trouviez... Bon, par exemple,26

que vous ne devez pas tuer votre voisin, c’est plus une règle de... plus un... un27

commandement des dix commandements qu’une règle.28
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R. [09:48:53] Je leur parlais également des Dix commandements qui avaient été1

prononcés par Moïse, parce que les règles internationales sont fondées sur ces règles2

également. Les règles internationales sont fondées sur les règles... sur les3

commandements parce que c’est à partir de ces commandements que nous avons4

tous ces... toutes ces règles internationales.5

Q. [09:49:30] En ce qui concerne Lukodi, comment, précisément, est-ce que Joseph6

Kony allait montrer au monde qu’il était toujours en vie et qu’il se portait bien ?7

R. [09:49:44] S’il voulait faire quelque chose, il envoyait des soldats et, une fois que8

les soldats avaient réalisé cette tâche, une fois qu’ils s’étaient battus, s’il y avait eu9

une bataille, une fois qu’ils s’étaient battus, eh bien, le monde entendait parler de10

l’attaque et en parlerait... parce que les journalistes ne se taisaient pas sur les11

attaques, les journalistes disaient que telle ou telle attaque avait eu lieu à tel ou tel12

endroit, ces choses se répandaient, on en parlait au téléphone, on en parlait à la13

radio, ça devenait du domaine public.14

Q. [09:50:35] Je voudrais qu’on parle maintenant un petit peu de votre fuite de l’ARS.15

Votre épouse, avant cela, avait été renvoyée chez elle, n’est-ce pas ?16

R. [09:50:52] Oui, effectivement, c’est moi qui l’avais libérée.17

Q. [09:51:01] Est-il exact également que vous saviez que vous pouviez rentrer chez18

vous parce que votre épouse était retournée à Lapaicho et qu’elle vous avait envoyé19

un message secret, codé, pour vous faire comprendre que vous pouviez rentrer en20

toute sécurité et que Joseph Kany... Kony — pardon — mentait lorsqu’il parlait de ce21

que l’UPDF vous ferait si vous vous échappiez ? De ce qu’ils feraient ou... à ceux qui22

s’étaient échappés de l’ARS ?23

R. [09:51:41] Oui, c’est vrai, nous avions un accord, nous avions un... un mot de24

passe. Je lui ai dit : « Lorsque vous rentrez à la maison, vous allez à la radio, vous25

utilisez le code et je saurai que tout va bien. » Donc nous sommes allés à la radio et26

Lacambel a reçu le message : « Lapwony, j’ai entendu cette personne, que tout va27

bien pour elle, il a utilisé le message codé. » Je savais que tout allait bien.28
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Q. [09:52:11] Et le même... vous avez utilisé le même type de messages codés pour1

Mzee Banya lorsque vous êtes rentré chez vous et... de manière à ce qu’il sache que2

tout allait bien, n’est-ce pas ?3

R. [09:52:29] La plupart du temps, je parlais à ceux de Banya à la radio. Lorsque j’ai4

quitté la brousse, je n’étais pas proche de Banya, nous n’étions pas dans le même5

endroit, à la même position.6

Q. [09:52:48] Lorsque vous avez quitté la brousse... Vous êtes resté cinq semaines...7

cinq semaines avant que vous ne quittiez la brousse et que vous ne voyiez8

M. Ongwen pour la dernière fois ; est-ce que vous avez dit à M. Ongwen que vous9

aviez un code secret que vous enverriez à la radio pour lui dire que tout allait bien et10

que l’UPDF ne tuait pas les gens qui rentraient ?11

R. [09:53:24] Lorsque j’ai quitté la brousse, je... je n’avais pas rencontré Ongwen. La12

dernière fois que je l’ai vu, c’est lorsque nous avons été attaquer Lukodi. Lorsque je13

lui ai parlé, à Topit (phon.)... Lorsque je lui ai... je l’ai rencontré à Opit, je lui ai dit :14

« Bon, nous sommes ici, nous sommes avec des gens de chez nous, votre épouse est15

chez elle. » Mais, malgré le conseil que je lui avais donné, d’autres personnes lui16

disaient des choses différentes, donc il avait très, très peur. J’ai pris la décision de17

partir et de parler... de lui parler et de lui... de lui dire qu’effectivement, tout allait18

bien, mais la crainte qui avait été instillée dans Ongwen était tellement importante19

qu’il était difficile pour lui de prendre cette décision.20

Q. [09:54:20] Dwog Paco opérait également par l’intermédiaire de Lacambel.21

Lacambel avait la radio, le programme radio... c’était opéré par l’UPDF. Les gens22

dans la brousse savaient que Dwog Paco était opéré par l’UPDF... était utilisé par23

l’UPDF ?24

R. [09:54:43] Non. Il n’y avait rien de secret, tout était discuté de manière ouverte.25

Les gens parlaient aux gens de la brousse... les gens de la brousse parlaient aux gens26

de chez eux, ils discutaient ouvertement.27

Q. [09:55:04] Donc vous avez parlé à M. Ongwen au téléphone lorsqu’il se trouvait à28
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Opit ; est-ce que vous vous souvenez si M. Ongwen a parlé des pourparlers de paix1

avec vous lorsque vous... vous étiez au téléphone avec lui ?2

R. [09:55:26] À ce moment-là, ils allaient au Soudan pour les pourparlers de paix. Je3

savais également qu’ils allaient quitter Opit et partir, parce que des ordres avaient4

été donnés qu’ils devaient aller à la rencontre, au Soudan, au moment des5

pourparlers de paix qui étaient en cours. Et nous nous dirigions au Soudan pour ces6

pourparlers de paix.7

Q. [09:56:04] Pendant votre conversation avec M. Ongwen, est-ce que M. Ongwen8

vous a dit qu’il avait l’impression que le processus de paix allait fonctionner et que,9

de toute façon, il allait rentrer chez lui rapidement ?10

R. [09:56:25] Je ne me souviens pas de ce que... de ce dont nous avons discuté, mais je11

me souviens d’une chose qu’il a « dit » : qu’il avait peur de la CPI.12

Q. [09:56:52] D’après votre expérience de la brousse et d’après ce que vous savez de13

l’homme, est-ce que Joseph Kony aurait été fâché si Dominic s’était échappé au cours14

des pourparlers de paix ?15

R. [09:57:15] Il aurait été extrêmement fâché. Extrêmement contrarié.16

Q. [09:57:34] Lieutenant-colonel (phon.), est-ce que ça vous dit quelque chose ?17

Désolé, nous entendons des bruits bizarres.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:57:48] Bon, c’est un son19

assez nouveau, finalement.20

M. OBHOF (interprétation) : [09:57:52] Est-ce qu’il pleut, là-bas ?21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je ne sais pas ce qui se passe,22

mais... nous sommes relativement indulgents. Il faut bien supporter ce genre de23

bruits. Mais, quand même, ce bruit-là, il va falloir qu’il s’arrête avant que nous24

puissions poursuivre.25

Ah, apparemment, on est en train de faire des travaux de perçage ou... enfin, on26

utilise une perceuse et il va falloir attendre que ça s’arrête. Mais, pour le moment, il27

semble qu’il y ait le silence, ce qui est rassurant. Mais si nous restons dans ce silence,28
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on ne va pas faire avancer les choses.1

Allez-y, Maître Obhof.2

M. OBHOF (interprétation) : [09:59:08]3

Q. [09:59:09] Est-ce que vous vous souvenez du lieutenant Cornell... colonel —4

pardon —, lieutenant-colonel Acaye Doctor et du major Adjumani ?5

R. [09:59:28] Je me souviens d’Acaye et d’Adjumani.6

Q. [09:59:34] À un moment donné, est-ce qu’Acaye... Bon, (correction de7

l’interprète)...qui était exactement Acaye Doctor ?8

R. [09:59:51] Il vivait dans la maisonnée de Kony.9

Q. [10:00:04] Est-ce que c’est quelqu’un en qui Kony avait confiance ?10

R. [10:00:11] Oui. Effectivement, Kony avait confiance en lui.11

Q. [10:00:19] Et le major Adjumani, qui était le major Adjumani ?12

R. [10:00:26] Adjumani, je ne le connais pas très bien, parce que la plupart du temps,13

je ne restais pas avec les combattants. Je ne participais pas aux batailles. Donc, je ne14

connaissais pas très bien les combattants.15

Q. [10:00:50] Lorsque vous étiez dans la brousse, Monsieur le témoin, avez-vous16

appris, à un moment ou à un autre, que Joseph Kony intégrait des hommes de17

confiance, si je puis dire, dans chaque groupe pour qu'ils puissent venir rapporter les18

moindres faits et gestes des autres ?19

R. [10:01:16] Ça aurait pu arriver, je ne le savais pas.... (l'interprète se reprend) ça aurait20

pu arriver, d'ailleurs, j'en ai eu vent.21

Q. [10:01:29] Donc, après avoir parlé à Dominic en 2006 à Opit, vous avez entendu22

dire que Joseph Kony avait envoyé deux personnes, y compris le major Adjumani, à23

Opit pour s'assurer qu'il n'allait pas s'enfuir et qu'il allait revenir.24

R. [10:01:57] Je l'ai peut-être entendu, c'est peut-être arrivé, sans doute d'ailleurs25

parce qu’une aventure similaire m'est arrivée. Et c'est arrivé aussi à la plupart des26

commandants : Sam Kolo… même Vincent Otti y a eu droit.27

Q. [10:02:14] Monsieur le témoin, nous voulons que tout soit consigné au compte28
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rendu, donc nous avons parlé de certaines choses hier, dont une sur laquelle1

j'aimerais revenir. Donc vous parliez des sanctions, des sanctions que l'on encourrait2

lorsqu'on s'enfuyait ou lorsqu'on réussissait à s'enfuir ; qui vous en a parlé ? Qui3

vous a parlé, donc, de ces punitions infligées aux personnes qui avaient fait des4

tentatives d'évasion, voire qui s'étaient évadées ?5

R. [10:02:54] Ben, je vous ai dit, hein, que la femme de Bunia a essayé de s'échapper,6

elle a été tuée. J'ai vu tout ça de mes propres yeux.7

Q. [10:03:03] Mais qui vous a dit quel était le sort qui allait être réservé à ces8

personnes ?9

R. [10:03:16] C'est Kony lui-même qui disait directement aux gens « si tu essaies de10

t'échapper, je te tuerai. » C'était Kony qui parlait comme ça.11

Q. [10:03:27] Merci beaucoup, Monsieur le témoin. Vous aviez parlé des tortures qui12

vous ont été infligées, les 300 coups qu'on vous a infligés, entre autres. Vers 2000,13

2001, y a-t-il d'autres personnes qui auraient été arrêtées en même temps que vous ?14

Et je parle du moment où vous avez reçu ces 300 coups de fouet.15

R. [10:04:10] Là, il y a eu Ocan Bunia, Oyat Lapaicho, Abonga Papa, Okwonga Alero.16

C'est ceux-là qui ont été arrêtés après moi et qui ont aussi été sévèrement punis.17

Q. [10:04:25] En tout, donc, vous étiez combien ?18

R. [10:04:30] Vous parlez de ceux qui ont été arrêtés ? Parce que je ne comprends pas19

du tout la question.20

Q. [10:04:39] Oui, le nombre de personnes qui ont été arrêtées au cours de cet21

incident suite auquel vous avez reçu 300 coups de fouet.22

R. [10:04:48] Abonga Papa, Ocan Bunia, Oyat Lapaicho, et Okwonga Alero. Quatre.23

Q. [10:05:25] Encore quelques questions et après, j'en aurai terminé.24

J'aimerais savoir si les gens avaient envie d'être au sein de l'ARS, y en avait-il qui25

avaient envie d'y être ?26

R. [10:05:29] Écoutez, pendant que j'y étais, on ne s'avisait même pas de penser ce27

genre de choses. De toute façon, il avait mis ses hommes de confiance partout pour28
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espionner sur les autres. Donc, tout le monde avait peur de tout le monde, personne1

n'avait confiance en qui que ce soit et on ne disait rien. Et on n’avait aucune intention2

de partir.3

Q. [10:06:01] Merci, Monsieur le témoin.4

Maintenant, quelques questions posées par Me Ayena.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:06:19] Cela signifie que6

vous en avez terminé, Maître Obhof ? Et c'est donc maintenant à Me Ayena, donc je7

lui donne la parole.8

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:06:31]9

Q. [10:06:31] Bonjour, Monsieur le témoin.10

R. [10:06:33] Bonjour.11

Q. [10:06:37] Tout d'abord, Monsieur le témoin, je tiens à vous remercier très12

chaleureusement. En effet, grâce à votre récit, on voit que vous avez sauvé la vie13

d'un grand nombre de personnes dans la brousse. Et puis, du fait de votre âge, de14

votre expérience, vous avez soutenu un grand nombre de jeunes qui se trouvaient15

dans la brousse. Et alors, on a bien compris que vous aviez une vie spirituelle16

intense. C'est bien vrai, n'est-ce pas ?17

R. [10:07:29] Oui. C'est très bien dit. Même quand j'étais à la maison, j'étais un18

chrétien très pratiquant, même quand je me saoulais et que j'étais ivre mort, je restais19

chrétien.20

Q. [10:07:51] Oui, de toute façon nous savons très bien que lors des festivités, même21

Jésus a... a transformé l'eau en vin. Enfin de toute façon, la... la confession catholique22

est assez indulgente me semble-t-il… (l'interprète se reprend) la religion catholique est23

assez indulgente. Mais donc, vous, comme je l'ai dit, avez une vie spirituelle intense.24

Vous comprenez bien les esprits. Donc, j'aimerais que vous expliquiez à la Cour quel25

est l'impact du fait de savoir que Kony bénéficiait de... d'une certaine aura spirituelle26

sur les soldats de l'ARS. Alors, c'était quoi l'impact de tout cela sur les soldats de27

l'ARS ?28
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R. [10:09:09] Les gens avaient vraiment peur de Kony parce que Kony était habité par1

l'Esprit saint, et quand on est habité par l'Esprit saint, on est l'équivalent de Dieu.2

Donc, cela signifie que ce n'est pas vous qui parlez, mais c'est l'esprit qui vous parle,3

et qui vous guide. Donc, c'est un messager de Dieu, donc il faut suivre les messagers4

de Dieu, il ne faut pas... si on pense à autre chose, on aura peur, on va être affaibli,5

donc il faut adhérer exactement à ce qu'il a dit parce que cet esprit de Dieu... et6

quand on vous parle de l'esprit de Dieu, ça veut dire que Dieu sait exactement ce que7

vous faites et vous devez l'écouter. Et à l'ARS, les gens devaient croire en Dieu, on8

leur disait que Dieu était absolument tout, c'était un message qui venait de Dieu, on9

parlait tout le temps de Dieu. Et on devait croire à tout cela. On y croyait d'ailleurs.10

Si on commençait à parler comme M. Ayena, personne ne le croirait parce qu'il11

n'utilise pas tout ce jargon d'esprit...12

Q. [10:10:40] Monsieur le témoin vous avez 67 ans. Vous connaissez bien la vie des13

Acholi, et la vie des Lango — des Lango, leurs voisins. Donc, pourriez-vous nous14

dire si toute personne, même un enfant, qui aurait été enlevée et incorporée au sein15

de l'ARS aurait pu être enclin à la spiritualité avant même d'être enlevée ? Donc en16

un mot, je résume ma question : en terre lango, en terre acholi, voire en terre17

africaine, n'est-ce pas une croyance que tout le monde partage ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:11:34] Je vois Mme Nuzban19

qui est debout.20

R. [10:11:45] Les gens connaissent les esprits, ils savent qu'ils existent.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:11:49] Une minute,22

Monsieur... Mme Nuzban, d'abord.23

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:11:54] Nous objectons la façon dont le témoin va24

répondre. Il n'est pas expert, il ne peut parler au nom de l'Afrique, même au nom25

des Teso, voire des Lango ou des Acholi.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:11:57] Oui, enfin il peut27

quand même nous dire quelque chose à propos de ce qu'il a vécu, puisqu'il a vécu au28
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sein des Acholi. Donc, je pense qu'il peut répondre à la question.1

Il est vrai, en effet, que ce n'est pas un expert, mais à de nombreuses reprises dans ce2

prétoire, nous avons posé ce type de questions à des témoins. Alors quant à savoir3

quelle sera la valeur probante de ce qui sera obtenu, c'est quand même une personne4

qui a une certaine expérience, puisqu'il n'est plus tout jeune, il a quand même5

longtemps vécu au sein de l'ARS, donc je pense qu'on peut l'écouter, et l'entendre6

même. Mais j'imagine qu'il ne va nous donner que ce qu'il sait des Acholi, qu'il ne va7

peut-être pas parler au nom de l'Afrique.8

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:12:51] Vous avez toute ma gratitude,9

Monsieur le Président. Je suis fort reconnaissant.10

Q. [10:12:55] Donc vous avez entendu mon... ma question, vous avez entendu les11

commentaires du juge Président. Donc, pouvez-vous maintenant répondre et nous12

aider à comprendre ce qu'il en est en Afrique... en pays acholi. Les gens qui se sont13

retrouvés à l'ARS, quel était leur vécu en termes de spiritualité avant d'être enlevés ?14

R. [10:13:16] Même à la maison, même quand ils sont chez eux, les gens connaissent15

des esprits, ils savent qu'ils existent. Même vous, Me Ayena, vous savez très bien que16

les esprits existent. Parfois, les gens se rassemblent et invoquent les esprits pour que17

les esprits viennent parler aux gens. Ça arrive en pays lango, ça arrive en pays18

acholi. Et puis il y a aussi des enfants qui sont là pendant ces rassemblements pour19

entendre tout ce qu'il se passe. Moi, donc, j'ai grandi en sachant que les esprits sont20

partout et existent.21

Q. [10:13:54] Monsieur le témoin, lorsque vous avez été enlevé, vous étiez quand22

même versé dans toutes les affaires religieuses et spirituelles. Et vous vous êtes23

retrouvé en brousse.24

R. [10:14:21] Quand...25

L'INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [10:14:30] Le témoin26

pourrait-il répéter sa réponse ?27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:14:34] Il y eu un problème28
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de liaison, Monsieur le témoin, donc s'il vous plaît, écoutez Me Ayena qui va1

terminer sa question et ensuite répondez, merci. Et reprenez votre réponse depuis le2

début, ce serait très gentil. Merci.3

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:14:52] Voici la question :4

Q. [10:14:54] Vous, par exemple, lorsque vous avez été enlevé, vous connaissiez déjà5

bien l'existence des esprits et la spiritualité. Vous avez peut-être même déjà entendu6

parler de l'Esprit saint et des attributs donnés par les esprits à Kony. Alors, ensuite7

vous êtes incorporé dans l'ARS, et on vous dit que Kony avait établi les8

commandements, si je puis dire, qui lui avaient été dictés par les esprits, donc tous...9

la liste de ce qu'il fallait faire et de ce qu'il ne fallait pas faire. Est-ce que vous avez10

suivi les commandements de Kony ?11

R. [10:15:38] J'en ai déjà parlé. Si on dit que ça vient de Dieu, comment ne pas y12

croire ? On a... on craint Dieu. Alors les esprits viennent de Dieu et si le message13

vient de Dieu ou est attribué à Dieu, on... on doit y croire, on ne peut pas faire14

autrement, tout en ayant peur d'ailleurs.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (INTERPRÉTATION) : [10:16:08] Maître Ayena,16

j'aimerais poser une question.17

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:16:10] Allez-y.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:16:12]19

Q. [10:16:13] Avez-vous déjà remis en question le fait que cet esprit... que cet esprit20

parlait au travers de Kony ? Enfin, est-ce que vous avez jamais demandé si... si21

vraiment Kony était possédé par les esprits ?22

R. [10:16:29] Non, mais ça, c'est... essayer de se poser ce genre de question, c'est...23

c'est souhaiter sa propre mort, parce que quand on se pose cette question, on se fait24

tuer.25

Q. [10:16:44] Non, mais... mais ma question n'était pas claire. J'ai pas dit « est-ce que26

vous êtes allé voir Kony pour lui dire “es-tu vraiment possédé par les esprits ?” »27

Bien sûr que non. Je vous demande : est-ce que, dans votre tête, vous compreniez,28
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vous étiez persuadé que c'étaient bel et bien les esprits qui parlaient au travers de1

Kony ou est-ce que, dans votre tête, vous vous demandiez si c'était vrai ?2

R. [10:17:08] Ça, j'ai commencé à penser de cette façon au bout d'un certain temps3

dans la brousse, parce que j'ai bien vu comment il parlait aux gens, comment il se4

comportait ; j'ai bien vu qu'il... qu'il y avait d'un côté sa théorie et puis sa pratique,5

qui étaient fort différentes. Donc, c'est là où j'ai commencé, quand même, à avoir une6

opinion assez différente.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:17:39] (Intervention non8

interprétée)9

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:17:41]10

Q. [10:17:42] Alors, Monsieur le témoin, Kony disposait de commandants. Il envoyait11

ses commandants au front pour diriger des combats. Alors, j'aimerais que vous nous12

aidiez à comprendre quelque chose. Imaginez que vous êtes un commandant et,13

donc, que vous êtes maintenant responsable d'un groupe de personnes, disons que14

vous êtes responsable d'une brigade, est-ce que vous... est-ce que vous... à ce15

moment-là, est-ce que vous saviez et vous étiez conscient du fait que l'esprit était16

avec vous, était en train de vous surveiller à tout moment, surveiller tout ce que17

vous faisiez et ce que vous ne faisiez pas ?18

R. [10:18:41] Oui, il est vrai que certains commandants pensaient de la sorte, mais19

moi, non. Comme je l'ai dit, au bout d'un moment, j'ai... je n'ai plus pensé de la sorte.20

Enfin, de toute façon, si cet esprit existe, c'est un esprit malin parce que l'Esprit saint21

ne peut faire que de bonnes choses, or, là, l'esprit ne faisait pas vraiment de bonnes22

choses.23

Q. [10:19:05] Donc ai-je raison de dire que, dans l'esprit des commandants, quand on24

prenait la tête du... d'un groupe pour aller au combat, vous étiez le commandant,25

mais vous saviez quand même qu'il y avait un commandant suprême qui... qui26

était... qui planait au-dessus de vous, donc vous n'étiez finalement que l'adjoint de ce27

grand esprit qui planait au-dessus de vous ?28
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R. [10:19:43] Oui, vous avez raison.1

Q. [10:20:04] Monsieur le témoin, parlons de Lukodi. Vous nous avez dit que, d'après2

Joseph Kony, l'attaque de Lukodi avait pour but de rappeler au monde l'existence de3

Kony qui, loin d'être mort, était bien vivant. Alors, j'aimerais que vous nous disiez la4

chose suivante : lorsque les gens sont allés attaquer Lukodi au départ, quelle était la5

cible, quel était l'objectif ? Il s'agissait d'un camp de « personnel »... de personnes6

déplacées en interne dans le pays, et puis il y avait aussi une caserne, mais alors,7

quel était l'objectif de cette attaque ?8

R. [10:21:16] Si Kony avait donné comme instruction d'aller attaquer les soldats, c'est9

ce qu'on a fait, mais les soldats se sont enfuis. Donc les gens qui sont allés attaquer10

les soldats se sont rendu compte une fois sur place qu'ils étaient allés attaquer11

l'armée. Cela dit, à leur arrivée, l'armée a détalé.12

Q. [10:21:50] Bien. Pourriez-vous nous dire quand les gens s'alimentaient dans la13

brousse, quand vous y étiez ? Où est-ce qu'ils obtenaient les vivres ? C'était le14

gouvernement qui leur donnait des vivres ? Des ONG ? Les ONG qui auraient été15

autorisées à donner des vivres ne serait-ce que pour les enfants ou des forces du16

gouvernement qui auraient pu donner cela ? Est-ce qu'il y avait des arrangements17

entre le gouvernement et l'ARS où le gouvernement donnerait de la nourriture18

dans... mettrait de la nourriture dans certains endroits, qui pourrait être récupérée19

par l'ARS ?20

R. [10:22:50] Il y avait plusieurs raisons... plusieurs façons de se nourrir dans la21

brousse. Alors, tout d'abord, quand on était au Soudan, c'était le gouvernement du22

Soudan qui nous donnait des vivres. Quand on est retournés en Ouganda, alors, soit23

on trouvait de la nourriture, parfois il n'y avait absolument rien, on devait parfois24

manger des pommes de terre... des patates douces sauvages ou bien un autre légume25

qui s'appelle le ladidi ; parfois il n'y avait que ça à manger.26

Q. [10:23:28] Si je vous comprends bien, Monsieur le témoin, parfois les soldats de27

l'ARS mouraient de faim parce qu'il n'y avait rien à manger ?28
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R. [10:23:42] Non. On n'aurait pas pu mourir de faim parce qu'on peut toujours1

compter sur ces patates douces sauvages ; on peut les arracher. Et puis il y a le ladidi2

aussi qui permet de survivre.3

Q. [10:24:07] Mais à part, donc, ces patates douces sauvages... bon, je sais qu'on ne4

trouve ces tubercules que dans la brousse, dans la forêt, dans les endroits qui ont été5

en jachère depuis longtemps. Mais là où les gens cultivent la terre depuis un bon6

moment, ai-je raison de dire que, parfois, vous étiez... il y avait une nécessité7

impérieuse d'aller chercher des vivres auprès de la population ? C'était impérieux,8

n'est-ce pas ?9

R. [10:24:52] Oui.10

Q. [10:25:12] Et finalement, alors que les négociations de cours étaient... les11

négociations de paix étaient en cours et que vous n'étiez plus en brousse, quelle était12

l'ambiance qui régnait parmi la population acholi en Ouganda ? Est-ce qu'on13

s'attendait à ce que, enfin, la guerre se termine ?14

R. [10:25:40] Moi, je me déplaçais de village en village et je voyais que les gens15

étaient vraiment optimistes. Ils se disaient « enfin, le nord de l'Ouganda va16

reconnaître... va connaître à nouveau la paix. » On était fort optimistes. On savait17

que si les pourparlers de paix aboutissaient, enfin, il y aurait la paix.18

Q. [10:26:14] Monsieur le témoin, si vous... si vous étiez resté en brousse, je crois que19

ça fait... vous y avez passé plus de 20 ans, et enfin en arriver à la possibilité d'avoir20

une négociation, une négociation pour obtenir ce que vous recherchiez depuis si21

longtemps, alors si vous aviez le...22

M. GUMPERT (interprétation) : [10:27:01] Oui, objection. On demande au témoin de23

se lancer dans des spéculations.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:27:07] Oui, écoutez, si vous25

en avez terminé, on s'arrête là, parce que votre question est extrêmement subjective...26

sujette à caution. Enfin, vous demandez au témoin de se lancer dans des devinettes27

fort hasardeuses.28
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Donc, avez-vous autre chose à dire... autre... d'autres questions ?1

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:27:14] Je pourrais essayer de reformuler2

ma question et je pense que M. Gumpert aura du mal à trouver une objection à ma3

nouvelle formulation.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:27:26] Je sais que vous5

êtes... que vous êtes très doué en ce qui concerne le maniement de la langue, alors, je6

ne sais pas si Me... si M. Gumpert arrivera à trouve l'objection ou non. Enfin, on est7

encore en train de se lancer dans des devinettes et des spéculations, et à propos de8

nous-mêmes maintenant.9

Donc, je n'autorise pas la question. Autre chose.10

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:27:51] Merci, Monsieur le Président.11

Q. [10:27:53] Alors, Monsieur le témoin, lorsque vous avez rencontré Dominic12

Ongwen — et nous l'avons entendu, d'ailleurs, dans cette... dans ce prétoire de la13

part d'autres témoins —, on a essayé à un moment de lui demander de se rendre.14

D'après vous, et, d'après la réponse que vous nous avez déjà donnée, sachant...15

c'est-à-dire que Kony aurait été fort marri de... voire plus, de savoir que Dominique16

avait... s'était rendu, est-ce que vous pensez que cela aurait eu un impact sur le17

processus de paix, d'après vous ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:28:47] Écoutez, vous19

pouvez répondre, je ne sais pas quelle sera la valeur probante de la réponse ni20

même... Mais allez-y.21

R. [10:28:54] Alors, il faut répéter la question dans ce cas.22

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:28:58]23

Q. [10:28:58] Imaginons que Dominic Ongwen s'était... se soit rendu. Lorsque vous24

l'avez rencontré, vous vous souvenez, à Opit, et que vous lui avez demandé de se25

rendre, d'après vous et d'après les réponses que vous nous avez déjà données à26

propos de Kony, c'est-à-dire que Kony serait furieux de savoir cela, alors, d'après27

vous, est-ce que cela aurait eu un impact sur les... le processus de paix ?28
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R. [10:29:37] Ça aurait tout gâché. Je suis sûr que le... les négociations se seraient1

effondrées.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (INTERPRÉTATION) : [10:29:43]3

Q. [10:29:44] Oui. Vous avez pourtant essayé de le faire, puisque vous vous êtes4

entretenu avec Ongwen à ce propos.5

R. [10:29:56] Oui, oui, je lui ai parlé.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:29:59] Allez-y,7

Maître Ayena.8

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:30:03]9

Q. [10:30:03] Lorsque vous lui avez parlé, enfin, parlé à Dominic Ongwen de tout10

cela, pourriez-vous nous dire si le gouvernement d’Ouganda vous avait encouragé à11

le faire, en tant qu’ancien, que sage, que personne respectée et connue ? Oui ou non ?12

R. [10:30:28] J’ai dit dans ma déclaration que Lacambel était venu me chercher... et13

Banya... était venu me chercher, moi et Banya, parce que Lacambel avait des liens14

avec l’UPDF et qu’il était possible qu’il ait précédemment organisé cela avec l’UPDF.15

Q. [10:30:58] Monsieur le témoin, vous... vous étiez âgé au moment où vous avez été16

capturé. À l’âge de 38 ans, vous étiez une personne mûre, vous viviez au Soudan,17

vous interagissiez... enfin, ou au moins, vous constatiez les relations entre les18

Arabes et l’ARS ; est-ce que vous avez compris qu’il y avait également une relation19

entre le gouvernement de l’Ouganda et le SPLA ?20

R. [10:31:36] Oui.21

Q. [10:31:44] L’ARS se battait pour le gouvernement du Sud-Soudan, le SPLA se22

battait, lui, pour le gouvernement de l’Ouganda ; est-ce que c’est exact ?23

R. [10:32:23] Oui.24

Q. [10:32:24] Je vous remercie beaucoup, vous avez été très efficace. Je vous souhaite25

le meilleur.26

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:32:35] C’est la fin du27

contre-interrogatoire de ce témoin.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:32:39] Merci,1

Maître Ayena.2

Maître (phon.) Apire, vous avez entendu l’interrogatoire de la Défense et que celui-ci3

était terminé. Cela conclut également l’interrogatoire du témoin.4

Au nom de la Chambre, j’aimerais vous remercier. Je vous remercie d’avoir été5

disponible comme témoin de cette procédure, cela a contribué à l’établissement de la6

vérité par cette Cour. Merci beaucoup.7

LE TÉMOIN (interprétation) : [10:33:10] Merci.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:33:11] Nous n’avons rien9

prévu pour le moment, nous allons attendre jusqu’à 12 h 30. Donc, nous allons avoir10

une pause-café allongée jusque à 11 h 30 et puis, ensuite, nous reviendrons.11

P-0047 va durer... l’interrogatoire de P-0047 va durer une heure à peu près, ou12

quelque chose comme ça ?13

Maître Choudhry, c’est bien cela ? Ou un peu plus court ?14

Maître Bridgman, est-ce que vous pouvez me dire exactement ce qu’il en est, si nous15

pouvons finir demain ?16

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [10:33:55] Oui, Monsieur le Président, nous17

envisageons deux sessions pour ce témoin.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:34:01] Donc, nous allons19

nous retrouver aujourd’hui à 11 h 30, faire l’interrogatoire, s’il y a des questions de la20

part des représentants légaux, nous les entendrons également. Nous ne21

commencerons que demain avec ce témoin pour la Défense.22

Nous faisons une pause jusqu’à 11 h 30.23

Mme L’HUISSIER : [10:34:41] Veuillez vous lever.24

(L’audience est suspendue à 10 h 34)25

(L'audience est reprise en public à 11 h 29)26

Mme L'HUISSIER : [11:29:50] Veuillez vous lever.27

Veuillez vous asseoir.28
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(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)1

TÉMOIN : UGA-OTP-P-00472

(Le témoin s’exprimera en swahili)3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:30:20] Je pense que les4

équipes sont restées identiques. Du côté de l'Accusation vous semblez assis à des5

places différentes, M. Gumpert s'est avancé un peu, mais je ne pense pas que la6

composition de l'équipe ait changé.7

Et du côté de la Défense, je ne vois pas de visage nouveau, mais nous pouvons8

peut-être vous entendre, Maître Bridgman, vous présenter.9

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:30:48] Bonjour, Monsieur le Président. Merci.10

Je suis Maître Bridgman et nous avons été rejoints par Mme Salma Khamala et Tibor11

Bajnovic.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:00] Je vous remercie.13

Nous avons maintenant un nouveau témoin, M. John Lubwama.14

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:31:11] Je vous suis, Monsieur le Président.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:19] Je comprends, la16

situation est un peu différente. Maintenant je sais de quel côté de la salle je dois17

regarder pour voir ceux qui me parlent. Je n'ai pas l'habitude mais je m'y habituerai.18

Il s'agit du témoin de l'Accusation P-0047 ; il est donc cité par l'Accusation.19

M. Lubwama, au nom de la Chambre je tiens à vous souhaiter la bienvenue. Nous20

vous entendons depuis le lieu de transmission ; je vous remercie de vous y être21

rendu. Vous avez sans doute un carton sous les yeux, Monsieur Lubwama, sur22

lequel est inscrite la déclaration solennelle selon laquelle vous vous engagez à dire la23

vérité. Veuillez lire ce qui est écrit sur ce carton, Monsieur.24

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:32:12] Je déclare solennellement que je dirai la25

vérité, toute la vérité, rien que la vérité.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:32:29] Merci beaucoup,27

Monsieur le témoin. Vous avez maintenant prêté serment.28
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Avant de commencer votre audition, je voudrais vous expliquer quelques questions1

pratiques qu'il convient que vous gardiez à l'esprit pendant votre déposition.2

Comme vous le savez, tout ce qui se dit ici est consigné par écrit et interprété. Par3

conséquent, il importe que vous parliez clairement, pas trop vite, et ceci est4

particulièrement important car dans cette salle et au cours de la présente audience,5

votre déposition est d'abord interprétée en français et ensuite en anglais. Donc, cela6

prend quelque temps et chacun doit penser au fait qu'il importe de parler clairement7

et de prendre son temps en ne parlant pas trop vite, de façon à faire en sorte que8

l'interprétation se déroule parfaitement, il est important que chacun ménage9

quelques secondes de pause entre la fin de la question et le début de la réponse.10

Monsieur Lubwama, si vous avez des questions à poser, vous pouvez lever la main11

de façon à en informer les juges de la Chambre.12

Je suppose que vous avez tout compris, n'est-ce pas ?13

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:33:51] J'ai compris, Monsieur le Président.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:33:57] Je vous remercie.15

Nous allons donc, maintenant, commencer votre audition.16

Monsieur Choudhry, vous avez la parole.17

QUESTIONS DU PROCUREUR18

PAR M. CHOUDHRY (interprétation) : [11:34:15]19

Q. [11:34:18] Bonjour, Monsieur le témoin.20

R. [11:34:24] (Intervention inaudible)21

Q. [11:34:25] Monsieur le témoin, avant que nous ne débutions, je voudrais vérifier22

que vous avez bien un classeur ou une liasse de documents sous les yeux ?23

R. [11:34:40] Voulez-vous répéter ?24

Q. [11:34:59] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez un classeur, comme celui que25

je montre maintenant, devant vous ?26

R. [11:35:06] Non.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:35:18] Peut-être notre28
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collègue du Greffe pourrait nous aider sur le lieu de transmission ?1

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [11:35:35] Oui, Monsieur le2

Président, nous pouvons présenter tous les documents au témoin.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:35:41] Donc, il n'y a pas de4

classeur, c'est bien ça ?5

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [11:35:47] Non, pas de6

classeur.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:35:50] Donc, ce que nous8

pouvons faire peut-être, c'est afficher les documents à l'écran pour le témoin.9

Et Monsieur Choudhry, je suppose que vous commencerez par la première page et10

poursuivrez dans l'ordre des pages. Essayons, Monsieur Choudhry.11

M. CHOUDHRY (interprétation) : [11:36:07]12

Q. [11:36:09] Monsieur le témoin, je vous prie de bien vouloir décliner vos nom et13

prénom à l'intention des juges.14

R. [11:36:16] Je m'appelle John Lubwama.15

Q. [11:36:25] Qu'elle est votre date de naissance ?16

R. [11:36:29] Je suis né le 10 mars — 10 mars 1962.17

Q. [11:36:53] Où êtes-vous né, Monsieur ?18

R. [11:36:56] Je suis né à Namayumba, dans le district de Busiro, ou plutôt le district19

de Wakiso.20

Q. [11:37:19] Ce district se trouve dans quel pays, Monsieur ?21

R. [11:37:24] Ouganda.22

Q. [11:37:28] Quelle est votre profession actuelle ?23

R. [11:37:41] Je suis militaire.24

Q. [11:37:44] Monsieur le témoin, avant de vous présenter sur le lieu de transmission25

ce matin, je crois savoir que vous avez eu la possibilité de relire votre déclaration et26

de revoir un schéma que vous avez dessiné et qui est en rapport avec l'espèce,27

n'est-ce pas ?28
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R. [11:38:11] C'est exact.1

Q. [11:38:22] Dans ce cas, je prierai le greffier qui se trouve à vos côtés d'ouvrir2

l'intercalaire 1 dont le numéro ERN est UGA-OTP-0027-0177.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:38:36] Je suppose que ce4

document sera affiché sur l'écran devant le témoin, et cela revient au même que de5

l'avoir sur papier dans un classeur.6

M. CHOUDHRY (interprétation) : [11:38:53]7

Q. [11:38:57] Monsieur le témoin, est-ce que vous voyez un document à l'écran8

devant vous ?9

R. [11:39:07] Pas encore.10

Q. [11:39:19] Veuillez, je vous prie, nous faire savoir lorsque vous verrez apparaître11

ce document à l'écran.12

R. [11:39:32] Je suis bien en face de mon écran. Je suis en train de regarder mon13

écran.14

Q. [11:40:03] Est-ce que vous voyez l'intitulé : « Déclaration du témoin » sur la15

première page de ce document ?16

R. [11:40:11] Oui.17

Q. [11:40:18] En dessous du sous-titre « Information relative au témoin », est-ce que18

vous voyez votre nom sur la page de garde ?19

R. [11:40:31] Oui, je vois mon nom.20

Q. [11:40:37] Et, je vous prie maintenant de regarder ce que l'on voit, en bas à droite,21

vous voyez les deux initiales « JL » ; vous les voyez ?22

R. [11:40:56] Pas encore.23

Q. [11:41:07] Monsieur le témoin ?24

R. [11:41:11] À cette fois-ci, je peux voir.25

Q. [11:41:18] À qui appartiennent ces initiales, Monsieur ?26

R. [11:41:26] C'est moi qui ai paraphé le document.27

Q. [11:41:38] Je vous remercie.28
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Je vous prierai, maintenant, de vous rendre en page 2 de cette déclaration de témoin,1

en tournant la première page.2

M. CHOUDHRY (interprétation) : [11:41:48] Monsieur le Président, Messieurs les3

juges, le numéro ERN est le numéro 0027-0177 (phon.) pour cette page…4

0178 (correction de l'interprète).5

Q. [11:42:04] Monsieur le témoin, reconnaissez-vous la signature qui figure dans6

cette page comme étant la vôtre ?7

R. [11:42:14] Oui, je reconnais ma signature.8

Q. [11:42:26] On voit une date à côté de votre signature, vous la voyez, la date9

du 19 novembre 2004 ?10

R. [11:42:36] Oui, je vois bien la date.11

Q. [11:42:43] Je vous prierai maintenant de vous rendre en page 20 de cette12

déclaration, numéro ERN 0027-0196.13

(Le témoin s'exécute)14

Reconnaissez-vous votre signature dans cette page, Monsieur le témoin ?15

R. [11:43:23] Oui.16

Q. [11:43:26] La date qui figure dans cette page est encore une fois celle17

du 19 novembre 2004, vous la voyez ?18

R. [11:43:37] Oui, je la vois.19

Q. [11:43:41] Monsieur le témoin, cette déclaration est-elle votre déclaration de20

témoin ?21

R. [11:43:51] Oui, il s'agit de ma déclaration.22

Q. [11:44:02] Je vous demanderais maintenant de vous pencher sur la page 8 de cette23

déclaration dont le numéro ERN est 0027-0184.24

(Le témoin s’exécute)25

Monsieur le témoin, je vais maintenant donner lecture d’un passage que vous avez26

fait consigner par écrit dans votre déclaration de témoin et qui se trouve au27

paragraphe 41 dans cette page. Voici ce que vous avez fait consigner par écrit — je28
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cite — : « On m’a demandé de dessiner une carte de l’endroit où se trouvait la1

caserne militaire de Pajule par rapport aux deux camps pour personnes déplacées en2

interne de Pajule et de Lapul, et par rapport au centre de négoce de Pajule. La carte3

que j’ai dessinée pour les enquêteurs est annexée en tant qu’annexe A à la présente4

déclaration de témoin. » Fin de citation.5

Vous voyez ce passage ?6

R. [11:45:19] Oui, je peux bien voir le passage.7

Q. [11:45:23] Je vous prierai maintenant de bien vouloir examiner un autre8

document, qui est l’intercalaire 4 dans le classeur des juges, dont le numéro ERN est9

UGA-OTP-0027-0198. Veuillez nous dire, je vous… je vous prie, à quel moment vous10

verrez apparaître ce document à l’écran.11

(Le témoin s’exécute).12

R. [11:46:07] Le document est déjà visible à l’écran.13

Q. [11:46:12] Reconnaissez-vous votre signature quelque part dans ce document, je14

vous prie ?15

R. [11:46:32] Je reconnais ma signature en bas de l’endroit où il est écrit16

« Annexe A ».17

Q. [11:46:44] Je vous prierais de bien vouloir confirmer l’identité de la personne qui a18

dessiné ce schéma ?19

R. [11:46:53] C’est moi-même.20

Q. [11:47:02] Est-ce que c’est bien le schéma que vous avez dessiné et auquel vous21

vous êtes référé dans votre déclaration de témoin ?22

R. [11:47:12] Oui.23

Q. [11:47:26] Monsieur le témoin, lorsque vous avez fait votre déclaration de témoin24

et dessiné ce schéma, est-ce que vous disiez la vérité ?25

R. [11:47:39] Oui, c’était la vérité.26

Q. [11:47:48] Lorsque vous avez fait votre déclaration et dessiné ce schéma, est-ce27

que les informations que vous avez fournies correspondaient à ce que vous saviez et28
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à ce dont vous étiez capable de vous souvenir ?1

R. [11:48:02] Oui, l’information était correcte.2

Q. [11:48:06] Monsieur le témoin, les juges pourront utiliser votre déclaration de3

témoin et votre schéma lorsqu’ils auront à se prononcer en l’espèce ; est-ce que vous4

y voyez une quelconque objection ?5

R. [11:48:28] Je n’ai pas d’objection à cela.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:48:40] Monsieur Choudhry,7

je suppose que toutes les questions que vous venez de poser suffisent à garantir8

l’efficacité et la légalité de la procédure au titre de la règle 68-3.9

M. CHOUDHRY (interprétation) : [11:48:59]10

Q. [11:49:00] Monsieur le témoin, j’ai maintenant quelques questions à vous poser et11

j’aimerais vous prier, au préalable, de bien vous concentrer mentalement sur12

l’attaque qui a visé le camp de personnes déplacées en interne de Pajule le jour de13

l’indépendance, c’est-à-dire le 10 octobre 2003. Mes questions concerneront quatre14

domaines principaux. Le premier de ces domaines concerne les responsabilités qui15

étaient les vôtres à ce moment-là, le jour de l’indépendance.16

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:49:34] Monsieur le Président.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:49:35] Maître Ayena.18

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:49:38] Dans l’intérêt du compte rendu19

d’audience, je pense qu’il est intéressant et utile de savoir que le jour de20

l’indépendance est, en fait, fêté le 9 octobre.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:49:51] Je ne peux opposer22

aucune objection à ce que vous dites, vous le savez bien, donc ceci est consigné au23

compte-rendu d’audience. Je crois que nous l’avons déjà entendu par le passé, mais24

je ne peux ni le confirmer ni l’infirmer. Cela étant, je suppose que ce sera très facile25

d’établir la date exacte du jour de l’indépendance, je suppose que c’est une fête qui26

est célébrée tous les jours… tous les... le même jour tous les ans, comme c’est le cas27

dans la plupart des pays.28
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D’accord. Ah ! Nous avons perdu la connexion. Elle va être rétablie, ce sont des1

choses qui arrivent, ce n’est pas un vrai problème. Comme je le dis toujours, je suis2

ébahi de voir que les choses fonctionnent si bien sur le plan technique la plupart du3

temps. Je vois les jeunes qui sont dans la salle d’audience et qui sourient. Ma4

remarque a sans doute un rapport avec le fait que je ne suis pas spécialiste de ces5

questions techniques.6

On me dit que le rétablissement de la communication va durer deux minutes7

environ, et je pense que nous parviendrons à meubler ces deux minutes, même si8

nous gardons le silence. Nous avons même de la musique pour nous faire patienter !9

Mais je peux peut-être poser une question entre-temps, je crois savoir que les10

représentants légaux des victimes envisagent d’interroger ce témoin ?11

Me MANOBA (interprétation) : [11:51:51] Nous n’avons pas l’intention de poser de12

questions au témoin, Monsieur le Président.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:52:00]14

Maître Narantsetseg ?15

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [11:52:05] Nous poserons des questions au16

témoin.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:52:07] Je suppose que vous18

pourrez le faire pendant le présent volet d’audience.19

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [11:52:13] Oui, je vous remercie, Monsieur le20

Président.21

(Reconnexion de la liaison avec la salle de vidéoconférence)22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:52:16] D’accord.23

Est-ce que la liaison vidéo est rétablie ? Ah ! C’est le cas.24

Monsieur le témoin, nous avons eu un petit problème technique, tout va mieux25

maintenant, la liaison vidéo est rétablie, donc vous allez être interrogé à nouveau.26

Monsieur Choudhry, veuillez poursuivre.27

M. CHOUDHRY (interprétation) : [11:52:32]28
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Q. [11:52:34] Monsieur le témoin, j’aimerais vous... vous poser quelques questions au1

sujet d’une attaque que vous évoquez dans votre déclaration écrite et dont vous2

dites qu’elle a eu lieu au camp des personnes déplacées en interne de Pajule le3

10 octobre 2003. Vous me comprenez ?4

R. [11:52:52] Oui, je vous suis.5

Q. [11:52:56] Je vous ai déjà dit que mes questions porteront sur quatre domaines6

principaux. Le premier de ces domaines concerne les responsabilités qui étaient les7

vôtres le jour de cette attaque, le deuxième concerne les situations et choses que vous8

avez vues après l’attaque dans le centre de négoce de Pajule, le troisième concerne9

les rapports que vous avez rédigés au sujet de cette attaque, et finalement, j’aimerais10

vous interroger au sujet d’une personne dont le nom est Rwot Oywak. D’accord ?11

R. [11:53:42] D’accord. J’étais le commandant de la force qui se trouvait à cet endroit,12

je veux parler de Pajule. Voulez-vous répéter votre deuxième question, s’il vous13

plaît ?14

Q. [11:54:15] Pourriez-vous répéter votre deuxième réponse ?15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:54:22] Je crois qu’il y a eu16

chevauchement de deux questions, peut-être. Mais en tout cas, votre première17

question a reçu une réponse suffisante, à mon avis.18

M. CHOUDHRY (interprétation) : [11:54:35]19

Q. [11:54:35] Monsieur le témoin, en tant que commandant des forces quelles étaient20

vos responsabilités particulières le jour de cette attaque ?21

R. [11:54:45] Je devais contrôler la localité de Pajule et les gens qui se trouvaient dans22

le camp de déplacés. Et je devais donc faire en sorte qu’ils ne soient pas attaqués par23

l’ennemi.24

Q. [11:55:35] Lorsque vous parlez de « ces personnes », de qui parlez-vous25

exactement ?26

R. [11:55:45] Je veux parler des membres de la population qui se trouvaient dans les27

camps de déplacés de Lapul et de Pajule.28
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Q. [11:56:08] Monsieur le témoin, je vais maintenant vous lire un passage de votre1

déclaration de témoin.2

Messieurs les juges, ceci se trouve en page 6, paragraphe 26, dont le numéro ERN3

est 0027-0182.4

Monsieur le témoin, vous avez fait consigner par écrit ce qui suit — je5

cite : « L’attaque a duré une heure. Ensuite, nous avons vérifié l’ensemble du secteur.6

Nous sommes allés vérifier le secteur qui entourait la caserne ainsi que les deux7

camps pour personnes déplacées en interne de Pajule et de Lapul, qui englobent le8

centre de négoce de Pajule ». Fin de citation.9

Ma question est la suivante : pourriez-vous décrire, je vous prie, ce que vous avez vu10

lorsque vous vous êtes rendu dans le centre de négoce après l’attaque ?11

R. [11:57:14] Lorsque je me suis rendu au centre après l’attaque, j’ai pu constater ce12

que l’ennemi avait fait : il avait défoncé les magasins et il avait enlevé certains13

membres de la population qu’il avait pris en otage. Voilà ce que j’ai pu constater14

lorsque je suis arrivé au centre.15

Q. [11:57:59] Merci.16

Je vous prierais maintenant de bien vouloir vous pencher sur l’intercalaire 2... en17

tout cas, on va faire apparaître ce document sur votre écran, dont le numéro ERN est18

UGA-OTP-0037-0261.19

Veuillez, je vous prie, nous informer lorsque ce document apparaîtra sur votre écran,20

Monsieur.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:59:12] Je crois que vous22

pouvez poursuivre, je suppose qu’il a l’image à l’écran.23

M. CHOUDHRY (interprétation) : [11:59:20]24

Q. [11:59:22] Monsieur le témoin, reconnaissez-vous cette photographie ?25

R. [11:59:27] Je ne vois pas encore la photo sur mon écran.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:59:40] Eh bien, mon27

hypothèse était fausse manifestement.28
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R. [12:00:02] Je vois bien la photo sur l’écran.1

M. CHOUDHRY (interprétation) : [12:00:11]2

Q. [12:00:11] Qui voit-on sur cette photographie, Monsieur ?3

R. [12:00:18] Il s’agit des corps des ennemis de la LRA qui étaient venus attaquer4

mon camp militaire. Ce sont ces éléments… ces éléments-là qui ont été tués ce5

jour-là.6

Q. [12:00:45] Qui a pris cette photographie, s’il vous plaît ?7

R. [12:00:52] La photo a été prise par les journalistes du Monitor et de Rupiny. Ils8

étaient venus s’enquérir de la situation des combats. Il s’agit des journalistes de9

Rupiny (corrigent les interprètes).10

Q. [12:01:39] Dans votre déclaration à la page 7, Monsieur le Président (phon.)11

paragraphe... Monsieur le témoin, pardon paragraphe 33, à la page,12

donc 7, paragraphe 33, ERN 0027-0183 vous dites : « Le journaliste qui m’a donné13

cette photographie était de Rupiny. » Est-ce que c’est la photographie dont vous14

parlez maintenant ?15

R. [12:02:06] Oui, il s’agit bien de cette même photo.16

Q. [12:02:21] J’aimerais vous poser des questions sur votre rapport, Monsieur le17

témoin.18

M. CHOUDHRY (interprétation) : [12:02:26] Et je voudrais que le greffier d’audience19

vous montre le document UGA-OTP 0037-0282 ; il s’agit de l’onglet 3.20

Et pendant que le greffier d’audience montre ce document, je voudrais simplement21

informer la Chambre du fait que ce document en fait contient deux reports... deux22

rapports, pardon, qui ont été, à tort, mis ensemble parce qu’ils étaient... lorsqu’ils ont23

été placés dans Ringtail. Mais enfin je vais essayer de faire la distinction entre ces24

deux documents.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:03:09] Pas de problème, je26

pense que c’est facile à reconnaître.27

M. CHOUDHRY (interprétation) : [12:03:14]28
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Q. [12:03:15] Est-ce que vous pourriez nous dire, s’il vous plaît, si le document est1

bien sous vos yeux, Monsieur le témoin ?2

R. [12:03:30] Vous parlez d’un document ? Pouvez-vous reprendre votre question,3

s’il vous plaît.4

Q. [12:03:47] Dans votre document vous devriez avoir un rapport rédigé à la main et5

vous devriez le voir sur votre écran.6

R. [12:03:59] Oui, je vois le document en question.7

Q. [12:04:04] Ce document manuscrit, qu’est-ce que c’est ?8

R. [12:04:18] Il s’agit d’une… d’un rapport de situation, c’est comme cela qu’on9

l’appelle dans l’armée.10

Q. [12:04:39] Qui l’a rédigé ?11

R. [12:04:44] Moi-même.12

Q. [12:04:52] Et est-ce que ce rapport de situation fait référence à l’attaque de Pajule,13

le 10 octobre 2003 ?14

R. [12:05:03] Oui.15

Q. [12:05:15] Est-ce que vous pourriez prendre la deuxième page du document que16

vous avez sous les jeux, s’il vous plaît ?17

(Le témoin s’exécute)18

Et l’ERN c’est, 0027… 0037... (se corrige l’interprète) 0283.19

Est-ce que vous reconnaissez ce document, Monsieur le témoin ?20

R. [12:05:51] Oui.21

Q. [12:05:58] De quoi s’agit-il, s’il vous plaît ?22

R. [12:06:05] C’est un rapport qu’on prépare chaque fois… c’est un rapport mensuel,23

qu’on prépare chaque fois.24

Q. [12:06:23] Qui l’a rédigé ?25

R. [12:06:31] C’est moi-même.26

Q. [12:06:44] Est-ce que vous pourriez prendre la dernière page de ce document, il y27

a le nom « John Lubwama » avec une signature au-dessus ; est-ce que c’est votre28
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signature ?1

R. [12:06:57] Oui, il s’agit de ma signature.2

Q. [12:07:11] Est-ce que ce rapport fait référence à l’attaque à Pajule,3

le 10 octobre 2003 ?4

R. [12:07:29] Oui.5

Q. [12:07:35] Monsieur le témoin, je voudrais vous poser une question sur une6

phrase qui figure dans ce rapport ; dernière page, juste au-dessus de… du7

titre « recommandation ». Je vais lire ce que vous avez écrit. Dans ce rapport vous8

dites, vous écrivez : « En conclusion, le secteur de Pajule devrait être considéré9

comme un secteur avec beaucoup de collaborateurs de l’ARS, dont les activités10

doivent être surveillées étroitement. »11

Est-ce que vous voyez cela ?12

R. [12:08:17] Oui.13

Q. [12:08:37] Pourquoi avez-vous écrit cela, s’il vous plaît ?14

R. [12:08:40] Je l’ai écrit étant donné que j’étais commandant sur place, et je savais la15

situation qui prévalait, et les conditions de vie des membres de la population.16

Q. [12:09:26] Qui a été considéré comme un collaborateur ?17

R. [12:09:31] C’étaient des gens qu’on retrouvait parmi les membres de la population18

qui se trouvaient sur place dans cette localité.19

Q. [12:09:56] Est-ce que vous vous souvenez du nom de certaines de ces personnes20

qui étaient considérées comme des collaborateurs ?21

R. [12:10:10] D’après ce qu’ils disaient, ils parlaient de Rwotti (phon.), et on disait que22

les membres de la population se plaignaient du fait que cette personne collaborait23

avec l’ennemi.24

Q. [12:10:55] Lorsque vous parlez de cette personne Rwotti (phon.), est-ce que vous25

voulez parler de Rwot Oywak ?26

R. [12:11:05] Oui.27

Q. [12:11:15] À quel moment est-ce que les gens faisaient ces allégations ?28
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R. [12:11:32] C’était à tout moment, et les membres de la population se plaignaient1

du fait qu’ils disposaient d’un téléphone satellitaire. Nous l’avons arrêté, nous lui2

avons posé la question et il a dit qu’il avait reçu ce… cet appareil téléphonique3

quand il était au sein d’un comité des religieux. Il était au sein de l’Acholi Peace4

Initiative Committee, d’autres pensaient qu’il l’avait reçu en provenance du camp5

ennemi.6

Q. [12:12:43] Est-ce qu’il a été arrêté avant ou après l’attaque de Pajule,7

le 10 octobre 2003 ?8

R. [12:12:51] Avant.9

Q. [12:13:15] Pendant combien de temps est-il resté en état d’arrestation ?10

R. [12:13:22] Il est resté en détention juste pour une petite période, une courte11

période d’une heure. Nous l’avons interrogé. Nous lui disions que nous avions12

l’information qu’il collaborait avec l’ennemi, mais il a nié ce fait. Nous lui avons dit13

que les gens pensaient qu’il avait un téléphone satellitaire qu’il avait reçu des mains14

de l’ennemi, mais il a dit que c’était l’Acholi Peace Initiative Committee qui l’a... lui15

avait donné parce qu’il faisait la coordination entre le gouvernement et le camp16

ennemi. Nous avons donc constaté qu’il n’y avait pas d’élément de preuve17

l’accablant comme collaborateur, et nous avons décidé de le relâcher.18

Q. [12:14:35] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez jamais appris ce qui était19

arrivé à Rwot Oywak lors de l’attaque du 10 octobre 2003 ?20

R. [12:14:48] Oui, il était parmi les personnes qui ont été prises en otage par le camp21

ennemi.22

Q. [12:15:26] Et sa libération... Il avait été pris en otage ; avez-vous entendu quelque23

chose au sujet de sa libération ?24

R. [12:15:35] Oui. Lorsqu’il a été relâché, il est venu chez moi et il m’a dit que lorsque25

l’ennemi l’avait pris en otage, c’était lui-même qui avait discuté avec Vincent Otti —26

qui était commandant de ce groupe-là —, et il lui a demandé de les laisser partir, et27

il a également dit qu’il faisait partie d’une… d’un groupe composé d’une centaine de28
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gens.1

Q. [12:16:35] Dans votre déclaration, Monsieur le témoin, à la page 18,2

paragraphe 120, ERN : 0027-0194, vous écrivez ceci : « Le chef a déclaré qu’il avait3

parlé à Vincent Otti et que c’était lui qui avait convaincu Otti de les libérer et de4

revenir avec environ 50 personnes. »5

Est-ce que vous pourriez expliquer cette déclaration, s’il vous plaît, ou ce6

commentaire ?7

R. [12:17:26] Pouvez-vous reprendre votre question ?8

Je crois qu’étant donné qu’il était membre de ce Peace Initiative Committee, il a eu le9

courage de discuter avec le commandant du camp ennemi, à savoir Vincent Otti, qui10

a finalement accepté de le relâcher, lui, ainsi que la cinquantaine de personnes qui11

étaient détenues.12

M. CHOUDHRY (interprétation) : [12:18:22] J’en ai terminé avec mes questions,13

Monsieur le Président.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:18:27] Merci,15

Monsieur Choudhry.16

Monsieur Narantsetseg, vous avez la parole.17

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:18:33] Merci, Monsieur le Président.18

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES19

PAR M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:18:40]20

Q. [12:18:41] Monsieur le témoin, bonjour. Je m’appelle Orchlon Narantsetseg et21

nous représentons environ 1500 victimes dans cette affaire — beaucoup de ces22

victimes viennent de Pajule. J’aimerais vous poser quelques questions ayant trait au23

préjudice subi à titre personnel par ces victimes. J’espère que vous m’entendez.24

Alors, premièrement, j’aimerais vous...25

R. [12:19:16] Oui, je vous suis.26

Q. [12:19:17] J’aimerais vous poser quelques questions au sujet des pillages, et27

également des destructions de propriétés qui sont intervenues à Pajule.28
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Monsieur le témoin, est-ce que les rebelles pillaient, volaient des choses dans le1

camp de réfugiés internes de Pajule ?2

R. [12:19:42] Oui.3

Q. [12:19:51] Et ces choses qui étaient pillées par les rebelles, qu’est-ce que c’était ?4

R. [12:20:05] En général, ils pillaient des articles qu’ils retrouvaient dans les5

magasins, comme du sucre, des vêtements, des produits vivriers, tout ce qui pouvait6

les aider dans la vie qu’ils menaient dans le maquis.7

Q. [12:20:32] Très bien.8

À part les magasins, est-ce qu’ils s’emparaient de biens dans les maisons des civils9

également ?10

R. [12:20:47] Oui, ils ont pillé dans les magasins et ils ont également pillé d’autres11

effets appartenant aux membres de la population.12

Q. [12:21:14] Merci beaucoup, Monsieur le témoin.13

Étant donné la nature de ce camp pour déplacés internes, qu’est-ce que ces choses14

que vous avez décrites — les vêtements, tout ce dont ils avaient besoin pour vivre...15

Qu’est-ce que cela signifiait pour ces personnes qui habitaient dans ces camps ?16

Pajuli... Pajule — pardon —, bien sûr, je veux dire.17

R. [12:21:45] C’étaient des effets important dont ils se servaient dans la vie de tous les18

jours, par exemple, les produits vivriers, les habits ; ils avaient besoin de tout cela19

dans leur vie de tous les jours.20

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:22:07] (Début de l’intervention non21

interprétée) Je ne suis pas sûr de la fin de la traduction.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:22:15] Oui, bien sûr, je23

comprends cela, parce qu’il y a une... en quelque sorte, une double interprétation, un24

relais.25

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:22:25] Monsieur le Président… Merci,26

Monsieur le Président, pour votre compréhension.27

Q. [12:22:34] Est-ce que j’ai bien compris que ces effets constituaient leur moyen de28
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survie — je veux dire, pour les civils ?1

R. [12:22:49] Oui.2

Q. [12:22:50] Merci, Monsieur.3

Les boutiques, les échoppes dont vous avez parlées, les maisons des civils, est-ce4

qu’on y a mis le feu ou est-ce qu’on les a détruites d’une manière ou d’une autre ?5

R. [12:23:13] Oui, ils ont incendié des maisons et en ont également détruit.6

Q. [12:23:34] Est-ce que ces maisons étaient complètement brûlées ou seulement7

partiellement ? Est-ce que vous pouvez nous le dire ?8

R. [12:23:54] Le camp de déplacés était assez grand mais ils n’ont pas incendié toutes9

les maisons : ils ont incendié quelques maisons et ont détruit quelques maisons. Ceci10

pour vous dire que toutes les maisons n’ont pas été affectées.11

Q. [12:24:16] Très bien.12

Je ne demande pas une réponse précise, mais dites-nous à peu près quel pourcentage13

du camp a été brûlé, environ combien de maisons, par exemple ?14

R. [12:24:55] Je ne me le rappelle pas très bien, mais je dirais qu’on n’a pas incendié15

plus de 10 maisons. On n’a pas incendié plus de 10 maisons.16

Q. [12:25:19] Très bien.17

Vous avez vu de vos propres yeux ces événements... Incendier ces maisons, est-ce18

que c’était vraiment nécessaire à ce moment-là ?19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:25:42] C’est une question20

un petit peu étrange, quand même, M. Narantsetseg, « est-ce que c’était nécessaire21

de détruire ces maisons ? » Peut-être pourriez-vous lui demander... demander au22

témoin s’il a vu ces maisons être incendiées et comment est-ce qu’elles étaient23

incendiées, de quelle manière.24

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:26:05] Très bien, Monsieur le Président.25

Q. [12:26:08] Monsieur le témoin, vous avez entendu le Président, nous vous26

demandons maintenant de quelle manière ces maisons ont-elles été incendiées ?27

R. [12:26:24] Vous savez, c’étaient des maisons en paille et... Je ne peux pas vous dire28
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que j’ai été témoin oculaire de cet incident, ce n’est que par la suite que j’ai constaté1

que ces maisons avaient été incendiées. Par exemple, une balle peut atteindre une2

maison et l’incendier, ou ça peut être un incendie criminel fait de façon délibérée.3

Voilà ce que je peux en dire, ça peut être incendié au cours d’un échange de… de4

tirs, par exemple.5

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:27:09] (Intervention non interprétée).6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:27:14] Très bien. C’est7

effectivement ce que vous avez dit, M. Narantsetseg. Très bien, je pense que nous8

pouvons passer à un autre point.9

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:27:25] Je passe à un autre… une autre10

question.11

Q. [12:27:30] Vous avez dit ce matin que... et nous pouvons le voir dans votre12

déclaration, que vous aviez rencontré des survivants de l’attaque jour-là ; est-ce que13

vous avez pu constater dans quel état d’esprit se trouvaient ces survivants, les14

survivants de l’attaque ? Est-ce qu’ils étaient choqués, traumatisés ? Est-ce que vous15

pourriez nous le dire ?16

R. [12:27:53] On constatait que c'étaient des personnes très fatiguées parce qu'elles17

avaient beaucoup marché et avaient porté des effets assez lourds. Et... Et ces18

personnes pensaient qu'elles allaient même trouver la mort. Vous comprenez que19

c'était une situation très difficile que ces personnes traversaient parce qu’elles20

étaient... elles étaient encore prises en otage.21

Q. [12:29:03] Monsieur le témoin, est-ce qu'ils vous ont dit s'ils avaient été blessés ou22

touchés d'une autre manière ?23

R. [12:29:21] Non. Lorsque ces personnes refusaient de marcher alors qu'on leur24

demandait de... d'aller à grand pas, tout en portant les lourds fardeaux, des fois, on25

les bastonnait.26

Q. [12:30:04] Ces survivants ont-ils reçu des soins médicaux d'urgence à leur retour ?27

R. [12:30:30] Oui, à... à leur retour, c'était une ONG appelée Caritas qui s'occupait28
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d'eux. Caritas les recevait et leur donnait des traitements et... ainsi qu'une certaine1

assistance.2

Q. [12:31:04] Je vous remercie, Monsieur.3

Je vais maintenant aborder la dernière série de questions que j'ai à vous poser.4

Monsieur, je vous prierais de vous concentrer mentalement sur l'attaque qui s'est5

déroulée aux environs de Pajule et qui a visé en particulier le centre de négoce de6

Pajule. Si l'on considère que cette attaque a eu lieu le lendemain du jour de7

l'indépendance, je vous demande ce que les habitants faisaient ce jour-là, dans la8

matinée.9

R. [12:31:57] Parfait. L'attaque a eu lieu tôt le matin et certaines personnes dormaient10

encore. Et parce que, à cette heure, les membres de la population sont généralement11

encore au lit.12

Q. [12:32:26] Comment les habitants du camp ont-ils réagi à l'arrivée des assaillants ?13

R. [12:32:39] Voulez-vous répéter votre question, s'il vous plaît ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:32:56] « Comment les15

habitants ont réagi », c'est une question posée de façon très vague, à mon avis, ce qui16

rend la réponse du témoin assez difficile, car ils ont sans doute eu des réactions très17

diverses, ces habitants.18

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:33:15]19

Q. [12:33:16] Monsieur le témoin, en tant que militaire qui se trouvait sur les lieux de20

l'attaque, pourriez-vous nous parler des types d'armes utilisés par les rebelles21

pendant l'attaque ?22

R. [12:33:34] Ils avaient des armes telles que des AK-47, ils avaient des canons sans23

recul 82 millimètres, ils avaient également des canons sans recul et... et ce sont ces24

armes qu'ils ont utilisées pendant l'attaque. Ils avaient également des mitrailleuses25

antiaériennes de calibre 12.7.26

Q. [12:34:18] Je vous prie de m'excuser, je ne suis pas spécialiste des questions27

militaires, contrairement à vous. Pourriez-vous, je vous prie, nous décrire l'action de28
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chacune de ces armes une par une ?1

M. OBHOF (interprétation) : [12:34:32] Objection, Monsieur le Président. Ceci sort du2

champ du témoignage du témoin.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:34:39] Je suis d'accord.4

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:34:39] Je vais m'expliquer, Monsieur le5

Président.6

J'aimerais que le témoin évoque la puissance destructrice de ces armes qui, bien sûr,7

ont eu une incidence directe sur les souffrances éprouvées par la population victime.8

M. OBHOF (interprétation) : [12:34:57] Monsieur le Président, ceci relève du travail9

de l'Accusation et n'a pas grand rapport avec les sentiments de la population10

victime.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:35:06] Eh bien, pour faire12

retomber la tension, je pense, par exemple, pouvoir dire que ces questions ont été13

déjà discutées par le passé, en particulier en ce qui concerne la... l'action des AK-47.14

Ce sont des questions sur lesquelles nous pouvons avoir des connaissances à partir15

de sources publiques. Donc, je ne pense pas qu'il soit nécessaire, Monsieur16

Narantsetseg, d'interroger le témoin à ce sujet.17

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:35:42] Monsieur le Président, je vais18

respecter votre décision, bien entendu, et passer à un autre sujet.19

Q. [12:35:48] Monsieur le témoin, pendant cette attaque, est-ce que les enfants, les20

femmes et les personnes âgées ont été épargnées ou est-ce que l'attaque a visé de21

façon non discriminée toute la population ?22

R. [12:36:02] Tout le monde était une cible potentielle parce que, pendant la guerre,23

on ne choisit pas ses cibles. Tout le monde qui se trouvait sur place était une cible24

potentielle.25

Q. [12:36:32] Donc, vous avez été témoin de la situation des civils. Pouvez-vous nous26

dire combien de civils ont été tués pendant l'attaque ?27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:36:41] Non, je ne vais pas28
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autoriser cette question, car si je devais l'autoriser, la teneur de la1

règle 68.3 deviendrait nulle et non avenue. Il importe de ne pas interroger le témoin2

sur des questions qui ne font pas partie de sa déclaration préalable. Le témoin a3

indiqué qu'il n'avait pas d'objection par rapport à l'utilisation éventuelle à l'avenir de4

sa déclaration, il a évoqué les rapports qui lui ont été soumis par M. Choudhry pour5

l'Accusation, le reste serait répétitif.6

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:37:25] Je vous remercie, Monsieur le7

Président. Je vais passer à une autre question.8

Q. [12:37:28] Monsieur le témoin, pourriez-vous dire, je vous prie, s'agissant de la...9

pourriez... pourriez-vous dire comment ces civils ont été tués, quelle était la partie de10

leur corps qui a été touchée ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:37:40] Non, non. Je pense12

que nous devrions vraiment mettre un terme à cette série de questions. J'ai lu la13

déclaration du témoin, rien de ce que vous évoquez en ce moment n'y figure. Donc,14

si le témoin a vu quelque chose de particulier de ses yeux concernant le... les civils,15

s'il les a vus lorsqu'ils ont été tués, j'autorise la question, sinon, vous pouvez passer à16

autre chose. Répétez donc votre question.17

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:38:15] Oui.18

Q. [12:38:16] Monsieur le témoin est-ce que vous avez pu voir comment les civils ont19

été tués ?20

R. [12:38:24] Ils ont été tués pendant les combats et certains ont été pris à... entre les21

échanges de feux qui se déroulaient.22

Q. [12:38:34] Monsieur le témoin, pourriez-vous, je vous prie, dire aux juges de la23

Chambre quelle était la gravité des blessures mortelles (sic) qu'ils ont subies ?24

R. [12:38:58] Je ne peux pas parler des blessures des victimes civiles du moment que25

je n'ai pas pu les voir personnellement. Mais je peux, par contre, parler des blessures26

qui ont été subies par les militaires qui étaient sous mon commandement.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:39:39] Eh bien, pourquoi28
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pas ? Du côté des juges, cela pourrait nous intéresser aussi. Peut-être ne sera-t-il pas1

question des victimes représentées par vous.2

Q. [12:39:55] Mais, Monsieur Lubwama, comment vos soldats ont-ils été tués ? Vous3

avez dit que vous aviez vu leurs blessures, pouvez-vous nous parler de la nature de4

ces blessures, de ce que vous avez vu ?5

R. [12:40:12] Ceux qui ont été blessés et qui ont été tués, l'ont été pendant les6

combats. Lorsqu'il y a des combats, il y a des victimes de part et d'autre. Et cela ne...7

ce n'est pas qu'il y a eu des blessés ou des morts dans un seul camp. Il y avait des tirs8

de part et d'autre, et donc, il y avait des victimes et des blessés de part et d'autre.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:41:06] Tout à fait. Nous10

avons vu aussi la photographie des combattants de l'ARS tués.11

Veuillez poursuivre, Monsieur Narantsetseg.12

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:41:17] Je vous remercie, Monsieur le13

Président.14

Q. [12:41:19] Monsieur le témoin, j'en arrive pratiquement au bout des questions que15

je voulais vous poser.16

Pourriez-vous dire aux juges de la Chambre si, à votre avis, l'attaque qui a visé le17

camp des personnes déplacées en interne de Pajule a été très violente ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:41:38] C'est encore trop19

vague. Je vous prie de m'excuser, Monsieur Narantsetseg, mais qu'est-ce que le20

témoin pourrait répondre à cette question ? Qu'est-ce que cela veut dire « très21

violente ? » « Très violent », c'est une conclusion qui est formulée par quelqu'un qui,22

éventuellement, dispose de toutes les cartes sur la table. Mais ce n'est pas une23

conclusion qui a la moindre valeur, car c'est trop vague, ce n'est pas assez précis.24

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:42:06] Eh bien, dans ces conditions,25

Monsieur le Président, je vous demande de m'autoriser à poser ma dernière26

question.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:42:13] Je vous en prie.28
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M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:42:15]1

Q. [12:42:16] Monsieur le témoin, pourriez-vous dire aux juges de la Chambre, je2

vous prie, quelle a été l'incidence globale de cette attaque sur la population civile du3

camp de personnes déplacées en interne de Pajule ?4

R. [12:42:42] Les membres de la population étaient très affectés, surtout que certaines5

personnes avaient été enlevées, que d'autres avaient été blessés, et que d'autres6

avaient perdu leurs biens. L'effet était donc négatif.7

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:43:08] Merci beaucoup, Monsieur le8

témoin, d'avoir répondu à mes questions. Ceci met un point final à mes questions,9

Monsieur le Président.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:43:16] Merci, Monsieur11

Narantsetseg.12

Monsieur le témoin, ceci scelle la fin de votre audition aujourd'hui. Votre audition se13

poursuivra demain à partir de 9 h 30. Et jusqu'à demain, je déclare la séance levée.14

Mme L'HUISSIER : [12:43:34] Veuillez vous lever.15

(L'audience est levée à 12 h 43)16

ICC-02/04-01/15-T-114-FRA ET WT 27-09-2017 44/44 NB T


